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pour son effet, que la moindre partie de sa force
initiale, et consomme par conséquent beaucoup
trop d'eau.

Le feu de la forge du grand atelier est ali-
mente par le vent d'une trompe construite à
l'instar de celles des forges des Pyrénées ; des
sifflets mus par un mécanisme simple , con-
somMeraient beaucoup moins d'eau que cette
trompe.

L'eau qui met en mouvement ces usines, est
tirée du réservoir du moulin de , et
amenée par un canal dans- fin autre réservoir
placé à l'extrémité opposée de l'usine à fer, qui
la distribue à la trompe, et par le moyen d'un
autre canal en retour, sur les trois roues à au-
gets qui impriment le mouvement aux souillets
et aux martinets.

M. Bose a déjà projeté de fabriquer des faulx,
mais cette fabrication exigerait la construction
d'un nouvel atelier. Quelles que soient les diffi-
cultés que présente l'exécution de ce projet, il
mérite néanmoins d'autant plus d'être'encou-
ragé , qu'on ne saurait trop chercher
plier ce genre de travail sur les différens-points
de l'Empire francais.

NEUVIÈME RÉGION.

LE HUNDSRUCK.
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SUITE DE L'ESSAI
SUR la Géologie da Nord de la Fremcd.

Par J. J. OM ÀLIUS-D'HALLOY.

JE n'ai presque point étudié les contrées lima..
que je réunis dans cette région,. et on ne doit ti°".
considérer ce que je vais en dire, que comme onne don.
l'ébauche d'un travail plus important réservé nera que
à d'autres observateurs,. A cet égard, j'ai la sa- quelques

tisfaction de voir que la partie la plus intéres- que.,
sante de ce pays, est la portion de la France e"'
septentrionale qu'on connaît le mieux (1)

(1) Voyez, 1.. les différentes Descriptions des mines de
mercure du Palatinat , par MM. Schreiber, Beurard , etc.
dans les n... 4, 6, 7, 1 t , 12, i3, 17, 25 et 41 du Journal
des Mines; 2°. les Mémoires de MM. Beurard , Duhamel,
Cavilier, , etc. , sur différens produits des départemens de la
Sarre et du Mont - n's. 1.1 13 34, 44 , 46,
84, 88, etc. du Journal des ffines ; 3'. le Voyage géolo-
gique de Mayence à Oberstein 1 par M. Faujas de Saint-
Fond ( Annales du Muséum d'Hist. flirt., t. V, p. 294)3
40, le Voyage de M, Collini que j'ài déjà cité.
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et que l'un des minéralogistes (1) auxquels
nous devons déjà'-de précieuses descriptions
de ce sol remarquable, habite encore sur les
lieux, et nous fera probablement jouir de nou-
velles observations qui rempliront les lacunes
qui existent dans l'esquisse, que je vais tracer.
J'avoue aussi que cette région, telle que je
l'établis, me paraît, pour me servir dulangage
des zoologistes, moins naturelle que celles dont
nous hou s sommes occupés jusqu'àprésent;peut-
être qu'en la connaissant mieux, on trouvera les
moyens de la diviser d'une autre manière..

Démarca- Quoi qu'il en soit, elle forme dans les limites
fion. que je lui assigne , une espèce d'ellipse dont

le grand diamètre , dirigé du Nord au Sud,
entre Coblentz et Sarrebruck ( Sarre) , a plus
de 13 myriamètres de long; ses limites sont du
côté de l'Est, le Rhin, pris de Coblentz à Ein-
gen (Mont-Tonnerre) , et ensuite une ligne
qui longerait la chaîne de montagnes du Don,
nersberg , en passant par les environs de Voel-
stein , Goelhenn , Kaiserlautern et Hombourg
( Mont-Tonnerre ) , jusqu'à Sarrebruck, d'où
l'on suivrait le cours de la Sarre (2) et de la

(1) M. Beurard , commissaire du Gouvernement auprès
des mines de mercure , auteur de plusieurs autres ouvrages
relatifs à la minéralogie.

J'apprends aussi que deux naturalistes déjà connus avan-
tageusement , parcourent en ce moment ces ccMtrées. Ce
sont M. Brard , attaché au Muséum d'Histoire naturelle
et M. Lainé.

« (2) Cette partie des .limites le long de la Sarre est très-
vicieuse. -Je n'ai point été à même de la vérifier , et je ne
Crois . pas qu'elle soit toujours en rapport avec la différence
du soi..
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Moselle, pour la séparer à l'Ouest dû Luxem-
bourg et de l'Eiffel.

Cet espace comprend une grande partie du
département de la Sarre, des portions moins
considérables de Rhin - Moselle et du Mont-
Tonnerre , enfin quelques communes de la
Moselle. Le nom de hrundsruck , dont l'ori-
gine est très-ancienne, est appliqué par l'usage
vulgaire aux pays compris entre la Nahe et la
Moselle , et comme cette partie est plus con-
sidérable que les autres petites contrées enfer-
mées dans les limites que je viens d'indiquer,
j'ai cru pouvoir employer cette dénomination
pour désigner toute l'étendue , d'autant plus
que le Hundsruck , proprement dit , étant ex-
clusivement montueux, son nom rappelle un
des caractères particuliers de cette région.

Le relief de ces contrées, leur aspect et leur
situation agricole, ont beaucoup de rapports
avec l'Eiffel , ou plutôt avec l'Ardenne et le
Condros , car on n'y voit point d'élévations
coniques. Le -pays entre la Moselle, la Nahe et
le Glan , ressemble aux plateaux de l'Ardenne,
et les croupes arrondies de la chaîne du Don-
nersberg et des bords de la Sarre, 'rappellent
les collines des bords de la Meuse.
-On trouve dans cette région toutes les forma-
tions que j'ai établies dans nos terrains en cou-
ches inclinées, et celle du grès rouge. Je vais
indiquer quelques - uns des lieux où elles se
trouvent.

La formation trappéenne , qui est très-rare
dans les autres parties du Nord de la France,
est très-abondante dans celle qui nous occupe
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elle commence à se manifester au Sud-Ouest de
Mayence, vers Creutznach , embrasse presque.
toutes les mines de mercure et le Donnersberg ,
en s'étendant jusqu'au - delà de Birckenfeld
( Sarre ). Il parait même qu'elle pousse ses ra-
mifications jusqu'aux environs de Trèves (I)
et de Tholey ( Moselle ) (2) ; de sorte que cette !
chaîne traverserait toute la largeur de cette ré-
gion , et s'enfoncerait à ses deux extrémités
sous le grès rouge et le calcaire horizontal.

Les masses principales qui la composent peu-
vent se rapporter aux roches cornéennes et feld-
spathiques ( pétro-silex ).

L'une des plus remarquables et des plus con-
nues est la cornéenne amygdaloïde d'Obers-
tein , qui renferme ces belles agates si célèbres
dans les arts, et ces magnifiques géodes qui
font l'ornement des cabinets de minéralogie
et qui présentent au milieu de presque toutes , .
les modifications Connues de l'espèce quartz,
des cristaux de chabasie , d'harmotome , de
chaux carbonatée, etc. La pâte de cette roche
est une cornéenne de couleur rougeâtre tirant
sur la lie-de-vin, qui passe quelquefois à d'au-
tres teintes , et qui renferme, outre les géodes
etles agates que je viens d'indiquer un grand

J'ai observé une roche cornéenne verte , pointillée de
rouge , au pied du plateau schisteux qui sépare la vallée de
la Moselle , près de Trèves , de la gorge où se trouve le
village de Cassel, canton de Schweich.

La description que donne M. Monnet (pages 163
164 et i65), de certaines roches de Tholey,, me parait in:-
cliquer de véritables cornéennes.
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nombre de globules de chaux carbonatée blan-
che, ordinairement enveloppée d'une matière
verte qui paraît Voisine du talc chlorite. Ces
roches ont une singulière tendance à se décom-
poser : les parties superficielles ont toujours
perdu leur force 'de cohésion et se divisent
en grumeaux dès les premiers coups de mar-
teaux. Toutes les collines qu'elles constituent
sont arrondies et recouvertes d'une terre rou-
geâtre grumeleuse qui provient de cette dé-
composition. C'est encore dans ce phénomène
qu'il faut chercher l'origine des agates, des
prehnites rayonnées etc. qu'on trouve éparses
dans le terrain meuble de ces contrées.

Une autre roche cornéenne cro.i mérite en- Cornéenne
core d'être citée, est celle 'décrite par M. Fau- homogène-

jas , sous le nom de trapp de Illartenstein ,
et qui est très- commune entre le canton de
Sobernheim ( Rhin - Moselle ) , et celui de
Birckenfeld ( Sarre ). C'est une pierre homo-
gène, dure, sonore, à cassure matte, qui agit
sur le barreau aimanté, d'une couleur noirâtre
ou bleu âtre foncée , qui ne s'altère point aux in-
fluences météoriques-.; elle forme des collines
dont les escarpemens sont rapides. Ses couches
se divisent en fragmens prismatiques, qui pré-
sentent l'aspect des montagnes de trapp des
minéralogistes suédois. Cette roche me paraît
un véritable gruns,tein des auteurs. allemands ;

car j'y ai observé quelques petites taches où les
parties constituantes, semblaient s'être iSolées ,
et montraient des indices d'amphibole noir et
de feldspath blanc. II se pourrait aussi que cette
roche fût un anzplii,bote compacte. Elle est or-
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dinairement , comme les ardoises, en couches.
presque verticales : on la rencontre quelque
fois en fragmens arrondis, qui rappellent les
basaltes globuleux. Enfin, on trouve beaucoup
d'intermédiaires entre cette roche et les cor-
néennes lie-de-vin.

J'indiquerai encore deux autres modifica-
tions de ces roches de formation trappéenne
ce sont celles que je considère comme des feld-
spaths compactes ( pétro-silex ). L'une, qui se
trouve notamment à l'Ouest d'Oberstein , est
une pierre homogène, assez dure pour rayer le
verre, dontla pesanteur spécifique est de 2,6233 ,
la couleur rougeâtre , la cassure imparfaitement
conchoïde, le tissu compacte, qui se fond au
chalumeau en émail blanchâtre, etc. L'autre
est formée d'une pâte qui parait analogue à
celles dont je viens de parler, qui enferme de
petits cristaux .de feldspath blanc. Elle existe
au Donnersberg, à Creutznach , etc. etc.

asaltes , Il est très-possible qu'il y ait des basaltes, etetc.
même de véritables produits volcaniques dans
le Hundsruck_, sur-tout clans la partie voisine
de l'Eiffel. Tout ce que je puis dire à cet égard,
c'est que je n'en ai vu aucun indice.

Formation La' formation ardoisière occupe à elle seuleardoisière. la plus grande partie des pays compris entre la

'Moselle'
la Nahe et le Glan ; elle y est com-

posée, de même que dans les autres régions,
de couches de quartz et de schiste ardoise. Ce
dernier y est très-souvent susceptible d'être
taillé en ardoise de toits, et y présente les alté-
rations et même les passages aux substances
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talqueuses que nous avons remarquées en Ar-
denne. On voit., notamment à Oberhausen,
canton de Kirn ( Rhin-Moselle ) , et à Bergen,
Can tend'Hersteit ( Sarre ) , de ces schistes qui
deviennent luisanS , onctueux gui. paraissent
niênie se rapprocher des schistes Micacés. La
terre légère et onctueuse qui recouvre le
grand plateau d'Irménach , canton de Trar-
bach (Rhin - Moselle ) , a la propriété,
qu'elle a été humectée, de prendre , en se déS-.1

-.3
géchant , un luisant remarquable.

La plupart des plateaux d'ardoise sont tra-" Roches
versés par des espèces de crêtes plus élevées quartzeu-
de roches quartzeuses, qui sont souvent cou- ses.

rpnnées par des couches verticales demeurée.
én:place , tandis que les côtés de,1"élévation sont>
couverts de débriS de ces mêmes ,roches.
peut citer pour exemple de ce faiti," une mon-
'fagne du canton de l(irn., située entre Oberhau-
sen et Rorhbach , qui est entièrement recou-
Verte d'énormes blocs-de quartz. On croirait
Voir les déblais d'une carrière, s'il était possible
que des déblais embrassassent toute une mon-
tagne et présentassent des fragmens de plusieurs
mètres cubes. Ces roches appartiennent en gé- Quartz gn-
i} éral à la variétégrenue de couleur grisâtre ,nu, larni-

et sont traversées par une infinité de veines ou je, aectte .

filets de qUartz. Compacte On laminaire très-
blancs. Ces derniers sont, comme en Ardenne ,
"très-communs dans les filons qui traversent les
ardoises , et se trouvent aussi en blocs isolés à
la surface du sol.

Cette situation élevée des couches quartzen- Es sont

ses et la pôsition, de leurs débris au-dessus des ranis ou an-
contempo-

térieurs aur

Ardoise
qui passe an
schiste lui-
sant.

Feldspath
compacte.

Porphyre.
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ardoises, ardoises, avait fait dire à M. Collini , que le,e
mais

non. quartz servaient de toits aux ardoises. Cettepas
sieurs. opinionopinion ne me paraît pas conforme à l'état des

choses. D'abord, elle est absAment contraire
aux observations que j'ai faites dans ce pays, et
spécialement en Ardenne, où j'ai vu des alter-
natives très-bien prononcées de couches schis-
teuses et quartzeuses. Ensuite je ne conçois
pas. Comment des crêtes éloignées les unes des
autres, dans lesquelles on reconnaît des cou-
ches verticales, pourraient. être le résultat d'une
déposition superficielle. Il est bien plus naturel
de supposer que les couches quartzeuses, dis-
posées verticalement comme celles d'ardoises,
s'élèvent au milieu dé ces dernières ; et comme
elles sont beaucoup plus dures et moins altéra-
hies , elles auront pu résister , d'une manière
plus efficace', aux causes érosives qui ont creusé
les vallées, et auront, pour ainsi dire , protégé
les couches plus tendres qui se trouvaient des
deux côtés ; e qui indigne que ces couches
sont contemporaines ou " antérieures aux ar-
doises , mais qu'il est imp6ssible qu'elles soient
postérieures.

Point de Je ne sache pas qu'on ait encore trouvé de
corps rga- corps organisés dans cette formation et clans
aises. delle des trappseJ'ai. dit dans l'introduction ,

qu'on ne pouvait-pas bien juger de la superpo-
sition des couches de ces deux formations à

Les trapps cause de leur inclinaiSone. Tout ce que je puis
feasrapiiserane_ ajouter , c'est' eine j'ai -tin:Êtes schistes sur des
ciens. cornéennes , et que je n'ai pas encore remar-

qué de cornéennes sur les sChfstes. On dit ce-
pendant que cé fait a lien dali certaines mines
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Collini , Beurard , etc,
Journal de Mines, tome XV , page 32.
Journal des Mines, tome VIII, , page 609.
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de mercure ; mais on paraît indiquer en même-
teins, que ces mines ont éprouvé quelques bou-
leversemens particuliers.

Je ne connais presque pas la formation bitu-
minifère de cette région. Le terrain houiller,
proprement dit, forme deux espèces de bassins,

, qui commence à se manifester dans les
environs de Creutznach , avoisine une partie
des mines de mercure, et s'étend au moins jus-
qu'au-delà de Meisenheim (1) ( Sarre ) ; l'au-
tre renferme les exploitations des environs de
Sarrebruck, et forme, dit M. Duhamel (2) ,
une ellipse longue: de près de 4 myriamètres ,
dont le grand diamètre est dirigé du Nord-Est
au Sud-Ouest de Welsweiller (Sarre) , à Sarre-
Louis ( Moselle ).

La position de ces deux bassins me porte à
croire qu'il y a une espèce de chaîne de terrain
bituminifère le long de la partie méridionale
de cette région, qui s'adosse en certains en-
droits sur les roches trappéennes , et qui se
perd sous les grès ronges. Mais ce terrain me
paraît différer un peu de celui qui renferme
les houilles des bords de la Meuse , de la Sam-
bre, de l'Escaut, etc. dont j'ai déjà parlé. Les
couches y sont en général moins inclinées, et
la chaux carbonatée bituminifère y est plus
rare et disposée d'une autre manière car
M. Beurard (3) dit qu'elle touche immédia.-

Terrain
houiller.

Bassin de
Meisen-
hein/.

Bassin de
Sarrebruck.

Le terrain
hi tutnini-
fere un peu
différent de
ceux du
Nord-
Ouest.
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tement le combustible ; ce qui ne se voit pas
dans le terrain houiller du Nord-Ouest. AU
reste , à ces différences près , le terrain qui
nous occupe est composé, de même que les
formations bituminifères du. Nord-Ouest, de
couches alternatives de schistes argileux et de

Grès. grès. Ce dernier n'est pas toujours noirci par le
le voisinage des houilles, ou souillé de matière
argileuse, il est même quelquefois très-blanc
et comme il se trouve aussi en couches assez
épaisses et presque horizontales, on le pren-
drait pour un véritable grès blanc, dans le sens
géologique que j'ai assigné à ce nom , si on
ne faisait attention aux circonstances du gi-
sement.

Le schiste argileux y devient aussi propre à
fabriquer de l'alun ; tel est notamment celui
de la montagne brûlante de Duthvveiller, can-
ton d'Arnoval ( Sarre ) , décrit par M. Cavil-
lier (1). Enfin, j'observerai encore que les cou-
ches inclinées ne sont point absolument étran-
gères à ce terrain ; car on sait que ce sont les es-
carpemens des bords de la Sarre,qui ont suggéré
à M. Gillet-Laumont sa belle Théorie -sur l'ori-
gine, des couches repliées (2), et j'ai aussi re-
marqué des couches fortement inclinées à Sulz-
bach , -canton d'A rno val ( Sarre ).

Corps Cette formation recèle un grand nombre deor-
ganisés-, corps organisés qui paraissent analogues à ceux
P oissons

Schiste ar-
gileux.

(i) Journal des Mines, no. 46, page 763.
(2) Journal des Mines, nO. 54 page 463.
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Condros , du moins pour ce qui est des dé-

bris de végétaux. Le plus beau fait relatir aux
animaux, c'est l'observation faite Par M. Beu-
rard , d'ein prein tes de. poissons, mouchetées de
mercure sulfuré (1).

Quoique j'aie , pour aine dire , éliminé de Gr a rollgea
cette région les pays formés de terrains hori-
zontaux., le guéS rouge est très-abondant dans

_ htsrA_centla partie méridionale : il recouvre souvent les P
terrains houillers des environs de Sarrebruck ; hq0",,eilljeess,

ce qui a fait dire que les houilles s'y trouvaient
dans ce grès. Mais cette opinion ne me paraît
pas fondée ; elle est contraire à la Plupart des
observations (2) , qui disent expressément que
les houilles sont en' dessous des 'grè..s. ronges.
On a pu quelquefois se laisser 'induire en er-
reur , parce que les grès de la formation des
houilles prennent de teins en teins une teinte
rougeâtre : mais si on' les examine avec atten-
tion , on reconnaîtra qu'ils différent des Véri-
tables grès rouges. Ils ont en général plus de
force de cohésion dans leurs parties ; ils sont
moins purs , la couleur rouge n'y est jamais
Constante, etc.

Un dépôt très- remarquable , que je crois Cailloux
pouvoir rapporter à la formation du grès rouge, dst'ecil:er-
est un prodigleux amas de brèches grossières,

(i) Journal des Mines, tome XIV, page 409.
(2) Cette disposition a également lieu -dans des contrées

très-éloignées de celle - ci : car M, Voigt nous apprend
(Journal des Mines, t. XIV , p. 241 ) qu'en Saxe le&
-houilles sont plus anciennes que les grès rouges.

rOlume 24. F f
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ou plutôt de fragmens de quartz arrondis, en-
veloppé dans une pâte argileuse peu solide, qui
se trouve près d'Oberstein , et qu'on connaît
par les descriptions de MM. Collini et Faujas.

Les minerais métalliques sont extrêmement
abondans dans cette région ; ils existent dans
presque toutes les formations : les plus impor-
tans sont ceux de mercure : on y trouve aussi
le cuivre, le plomb, le fer, le manganèse (1).
Je me bornerai , à cet égard , de renvoyer aux
descriptions que j'ai déjà citées (2). J'observerai
seulement, que quoique le mercure sulfuré soit
le minerai qui alimente spécialement les exploi-
tations de ce métal, on y rencontre aussi le mer-
cure natif, le mercure -argentai et le mercure
muriaté , et qu'enfin .on distingue la baryte sul-
fatée parmi les gangues, qui sont ordinairement
quartzeuses et argileuses.

DIXIÈME RÉGION:
LE LUXEMBOURG.

Démarca- Cette région n'est , ainsi que je l'ai déjà in-
tion. diqué , que l'extrémité d'un bassin considéra-

ble qui occupe presque tonte la ci-devant Lor-
raine et qui vient se terminer en pointe, entre
le Hundsruck et l'Ardenne : elle est bornée à
l'Est par la Sarre et la Moselle, prise de Sarre-

M. Beurard possède, dans sa magnifique collection ,
Une pépite d'or très-grosse trouvée dans les environs de.
lerncastel ( Sarre ).

Voyez la première note.
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bruck à Berncastel ( Sarre ) ; au Nord; par une
ligne tirée de cette dernière ville, vers Artzfeld
(Forêts ); et à l'Ouest, par une autre ligne qui
longe l'Ardenne, en passant près de Dieckirch,
Osperen , Florenville (Forêts ) , etc. : ce qui
embrasse une grande partie du département
des Forêts , la portion de celui de la Sarre,
à la gauche de la rivière de ce nom, et le ter-
ritoire de la Moselle, au Nord de Thionville et
Sarre-Louis.

Ce pays est un peu moins élevé que l'Ardenne
et le Hund.sruck ; il est cependant traversé par
des vallées très-profondes , bordées d'escarpe-
mens très-rapides. Presque toute la surface est
livrée à la culture , mais ne jouit pas d'une
grande fertilité.

On n'y trouve que les deux formations hori-
zontales da grès rouge et du calcaire. Il y a
seulement quelques points où les terrains incli-
nés se montrent au fond des vallées (1) , mais.
cela ne mérite pas une attention particulière.

Le grès rouge occupe les parties orientale
et septentrionale de la région où il recouvre les
terrains en couches inclinées du Hundsruck et
de l'Eiffel. Il y est quelquefois si friable, qu'il
se divise comme des amas de sable r souvent
il est susceptible de fournir une excellente
pierre de taille.

Il n'est pas non plus dépourvu de minerais
métalliques. On y cite plusieurs mines de fer ,

(1) Tel est l'escarpement de Sierk ( Moselle ) décrit par
Monnet; tels sont aussi les lieux 'où on a entrepris des re-
cherches de houille.
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des indices de plomb et de cuivre. M. Dietrich
dit (i) , que le minerai de plomb de Hargarten
( Moselle ) , est analogue à celui de Cologne
( ei berg ).

On est conduit par 'une série de .nuances in-
sensibles du grès rouge au calcaire horizontal :
le grès perd sa couleur rouge devient jaunâtre
ou blanchâtre -; il commence ensuite à renfer-
mer des molécules calcaires dont la quantité
va toujours en augmentant , de sorte qu'on
passe du grès pur au grès calcarifère, de celui-ci
à la chaux carbonatée quartzifère , et enfin à
la chaux carbonatée pure. Ce sont, parmi ces
intermédiaires, qu'il faut placer les roches qui
constituent le sol des environs de Luxembourg.
Dans cette série, on trouve des couches presque
entièrement formées de sable quartzeux ,
grès jaunâtre très-tendre , dans lesquels le cal-
caire se trouve enfoui comme par gros rognons.

*Quelquefois aussi le calcaire n'est séparé du grès
rouge que par des couches d'argile rougeâtre et
bleuâtre.

La formation du calcaire horizontal de cette
région est très-remarquable; mais comme elle
est absolument semblable à celle de la Lorraine,
qu'on connaît par les descriptions de M. Monnet
et autres ouvrages, je ne ferai qu'en donner une
idée générale. Elle s'étend dans toute la partie
Sud-Ou:est de la région , en longeant l'Ar-
denne, depuis les environs de Bitbourc, (Fo-

(t) Gites des Minerais en Lorraine, t. TU, Dise. prél.,
page 3.6.
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rats) jusqu'à Hirson ( Aisne ), oà elle se perd
sous les craies de la Picardie. Les couches
qui la constituent sont parfaitement horizon-.
tales, si ce -n'est dans le voisinage des ardoses,
où on aperçoit souvent des'irrégularités : on ne
voitnéanmoins aucune liaison entre les ardoises
et le calcaire ; la transition est toujours brus-
que, sans que cependant les circonstances de
formations paraissent tont aussi tranchées qu'en-
tre les craies et le terrain bituminifère..

Les couches les plus communes et en même-
teins les plus importantes de dette formation ,
sont celles de_ chaux carbonatée grossière jau-
nâtre, qui-fournissent des 'matériaux dignes de
rivaliser avec les meilleures pierres de taille du
bassin de Paris. Elle devient quelquefois véri-
tablement compacte , et ressemble au calcaire
du Jura. Il y a de ces parties qui ont une teinte
de rouge clair Ou fleur de pêcher, d'autres qui
contiennent des géodes tapissées de cristaux de
quartz-hyalin.

On y trouve aussi un calcaire bleuâtre, qui a
quelques rapports avec la véritable chaux car-
bonatée biturninifère ; il donne de même
une chaux excellente, mais il en diffère par
plusieurs caractères, principalement par le gi-
sement et les corps organisés qu'il renferme.
Ordinairement cette su bstance bleuâtre forme
des couches à elle seule, quelquefois elle oc-
eupe le milieu des couches jaunes ; d'autres
fois ' lorsqu'on brise une masse de calcaire
jaune-,.on est étonné dé trouver dans l'intérieur
une ,es_Pèce de boule de cette matière bleuâtre,
qui toutefois s'unit intimement avec les parties

f 3
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jaunes, et paraît , à la couleur près, faire un
tout homogène. On sait encore que cette for-
mation recèle des couches de chaux sulfatée,
et qu'elle est très-riche en minerais de fer. Il
suffit de citer les mines célèbres du départe-
ment de la Moselle , et notamment celles de
Saint-Pancré , canton- de Longwy, qui sont
connues de tout le monde.

Cecalcaiie Cette formation diffère , sous plusieurs rap-est pies an-
cien que la ports , >du calcaire coquillier de Paris et de la
craie. Flandre; elle paraît beaucoup plus ancienne,

c'est-à-dire, qu'elle a précédé la craie : la pieu&
. y est en- général plus dure et plus sonfore ; sort
tissa est moins constamment grossier:-at,passe-
Souvent au compacte, les parties 'cristallisées y
sont très-abondantesi il en- est de même des
concrétions alabastriques k on n'y -çeeit des cou-

, ches bleues qui ne se trouvent pas dans les au-
tres bassins. Les couches gy-pseuses n'y sont point
composées de pierre-à -plâtre conune à Mont-
martre, mais de chaux sulfatée 'compacte ou
fibreuse, souvent environnée d'argile verdâtre.
On'ne trouve' point de craie dans aucune vallée
de ces pays quelque profonde qu'elle soit. La
position de ce cakaire entre le Jur1es:Vosp-,es
le flundsruCk. , &un coté, et lee-oraieede la
Champagne .de. Vautre : saliaison' infime atvec
le 'grès rouge, don&personrieneeffiteStetan-,
cienne ta:, et ses ràpporte eec caler-aire in-
cliné.du Jura, annencent :que son. origliretest
antérieure- à:ta. eu-c'est ici
des points les plus désirs ; les C-oi-ps -organisés
du calcaire Lorrairi;sent trèt-dIfereir de-ceux
du bassin de Paieiscesà;nt des iinmoniteS des
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gryphites (i) , des térébratules , etc. , une im-
mense quantité de zoophytes, etc.

Le terrain meuble qui recouvre cette région
présente les mêmes variations que les couches
qui en constituent le sol. Dans la partie formée
de grès ou de chaux carbonatée quartzifère, ce
sont de vastes amas de sable ; dans le pays. cal-
caire , proprement dit, ce sont des terres ar-
gileuses et ferrugineuses , rougeâtres , bleuâ-
tres , etc.., qui sont quelquefois propres à la
fabrication des tuiles , etc.

ONZIÈME RÉGION.

LE PALATINAT.

Cette petite région ne comprend que la Démarca-
partie du département du Mont - Tonnerre , tion.

située entre le Rhin et les mines 'de mercure
et de houille , qui sont bordées par une ligne
qui passe par les environs de Bin gen Woelstein ,
Goelheim , Kaiserlautern ,Hombourg,

On sait que le nom de Palatinat désignait Dénomma-
autrefois une province considérable : j'ai cru
pouvoir le conserver à ce petit canton qui en
est presque entièrement démembré , d'autant
plus que je ne connais aucune autre dénomi-
nation moins impropre.

(s) Ces dernières abondent , surtout dans les couches
bleues.

F f 4
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Le Sol qui est élevé et montueux dans la

partie Sud-Ouest , s'abaisse vers le Rhin qui
coule au milieu d'une vaste et fertile plaine.

On. trouve dans cette contrée les for(rnations
du grès ronge et du calcaire horizontal.

Grès rouge. La première 'constitue tous les terrains élevés
qui s'éloignent du Rhin entre Neustadf, Dur-
kheim , Sarrebruck, etc. Elle y présente sou-
vent des escarpemens rapides, où l'on recon-
naît très-bien -la stratification horizontale de
ce grès , sa division en couches très-épaisses
et où l'on voit aussi comment on pourrait être
induit en erreur sur l'inclinaison apparente de
quelques-mines de ses masses ; car les couches
inférieures quelquefois plus tendres, que les
Supérieures , ont été enlevées sur une plus
grande largeur lors clu creusement des vallées.
Les couches supérieures étant demenrees sans
appui, se sont éboulées en s'inclinant sur l'es-
carpement où on les retrouve encore dans cet
état. Un autre effet qui tire Son origine de la
même cause , c'est la disposition non-seule-
ment verticale (tes escarpemens, mais les sail-
lies,que font souvent les couches supérieures ,
de manière à rappeler les lignes d'un, ordre,
d'architecture. On voit , notamment à Franc-
kenstein , canton de Kaiserlautern , une masse
qui ressemble-à un pilastre surmonté d'un cha,-
piteau..

Conmitu-
lion physi-
que.

Singuliers
escarpe-
mens.

Le grès
Youpe,Cé-,
tend sur
111,
gui. 'iii
plus de 40

Ce grès ronge est absolument semblable à
ceux que nous avons déjà examinés ; il se rat-
tache de même à une vaste étendue de terrain
de cette nature, qui se prolonge jusqu'au Jura,
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en enveloppant les montagnes granitiques des
Vosges. La continuité de ces couches, dans une
longueur de près de 40 myriamètres , la res-
seniblance qu'on y remarque d'une .extrémité
à l'autre , paraissent annoncer une seule et
même formation; mais l'origine de ces matières
est sujette à plusieurs difficultés. En effet, l'opi- Origine

nion la plus géneralement adoptée 'et la plus desg.:'s
naturelle, est que les grès ét-les brèches sont rouges.

des produits de seconde formation , en ce sens
qu'ils sont composés de dé bris de roches préexis-
tantes , détruites par des causes quelconques.
Cependant on ne trouve* dans les Vosges, le
Jura, la Forêt-Noire , le Hundsruck , etc. au-
cuns restes des roches dont les débris auraient
pu donner naissance aux grès et aux brèches,
ronges. Aussi quelques naturalistes qui ont vi-
sité ces 'contrées , attribuent l'origine de ces
matières à une simple précipitation analogue à
celle qui a formé les couches ordinaires , et ne
voient dans les fragmens arrondis des brèches,
que cette tendance qu'ont les minéraux à pren-
dre des formes globuleuses quand leur cristal-
lisation est dérangée. Cette opinion était entre opiion
autres celle de Ditrich , qui la poussait encore deDierri11'

plus loin , puisqu'il disait (1), que les granites
et les pierres de sable (grès rouge) des Vosges
avaient étefo" riflées ensemble; ce qui condui-
rait à admettre q ne les houilles de la. Sarre et
le calcaire coquillier de l'Eifnl également re-

(1) Gites des Minerais en ,41sace , t. II , pages 4, 209
et suivantes.
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couvert par la grande nappe de grès rouge,
ont été formés en même-tems que les granites :

proposition absolument contraire aux premiè-
res règles de la géologie.

Quoi qu'il en soit , la formation du grès
rouge présente encore d'antres circonstances
remarquables : telle est notamment l'excessive
rareté, pour ne .pas dire l'absence totale des
corps organisés , et cependant son existence
au-dessus-des houilles et du calcaire Coquillier
est bien constatée.

Le calcaire horizontal du Mont - Tonnerre
forme un. système de petites- collines intermé-
diaires entre le terrain plus élevé de grès rouge
et la vallée du Rhin. Ces collines se prolongent
dans le département du Bas-Rhin, et se retrou-
vent sur la droite de ce fleuve jusqu'au-delà de
Francfort: c'est encore une chaux carbonatée
jaunâtre, grossière , et qui contient souvent
beaucoup de parties quartzeuses: ces derniè-
res s'y trouvent quelquefois en petits globules
transparens très-remarquables. M. Fan jas de
Saint-Fond a remarqué qu'il y avait dans ce
calcaire , près de Mayence , une quantité in-
nombrable de bulimes , genre de coquilles qui
renferme en général des espèces d'eau douce :

si l'on combine cette observation avec les os
fossiles que M. Collini a trouvé dans le même
pays (1), et sur-tout avec les débris de Paléo-
thériums et les coquilles d'eau douce décou-

(i) Voyage, etc. , page 23.
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Verts '(1) au Batzberg (Bas-Rhin ) , on ne doit
pas s'éloigner de l'idée que ces collines calcaires
aient été formées à une époque et sous des cir-
constances analogues à celle du terrain gyp-
seux de Paris; ce qui porterait à les considérer
comme bien plus récentes que le calcaire de
la Lorraine.

La situation' physique de ce bassin tendrait
encore à confirmer cette opinion , car il est
entièrement enfermé par les Vosges, le Hunds-
ruck , les montagnes d'Allemagne, etc. ; et il
ne paraît pas que le liquide qui déposait le cal-
caire de la Lorraine et les craies du centre de
la France, se soit élevé à la hauteur des Vos-
ges, proprement dites, ni même à celle des
plateaux de grès rouge du Palatinat. En ou-
tre , la vallée, ou plutôt la plaine du Rhin
très-large entre Basie et Mayence, se resserre
brusquement au-dessous de cette ville , et se
prolonge, entre-,Bingen et Coblentz , à travers
une gorge étfoite et escarpée (raï paraît
avcii-r été creusée postérieurement à la forma-
tion du calcaire horizontal , puisqu'on n'en
voit aucun indice dans toute cette gorge ; de
sorte qu'à cette époque , la plaine du Rhin
devait former un vaste lac.

Au reste, cette opinion n'est' qu'une idée
que je hasarde ici pour attirer en. quelque
nianière- l'attention sur ce bassin calcaire, car
elle est encore sujette à beaucoup d'objections,

(I) Annales du Muséum d'HiSt. nat. , t. VI, p.346.
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d'autant plus qU'on cite des ammonites et des`
griphytes trouvées. dans le département duBas - Rhin. Mais ce qui est fort extraordi-
naire , c'est que M. Hammer , dans ses sa-
vantes Observations sur la géologie de ce pays
(Ann. du Mus. d'Hist. nat. , t. VI, p. 356),
paraît indiquer que ces coquilles sont plus
récentes que les Paléothériums; qui me
semble mériter de nouvelles recherches.

Il Il est inutile d'ajouter que la partie inférieure
de la plaine 'du Rhin , entre le fleuve et- les
.collines calcaires , est formée de débris telsque sables , ,d'attérissement , caillouxroulés , l'on reconnaît des produits
des Alpes , du Jura et des Vosges.

RÉSUM
On a vu dans le cours de cet Essai, que tous

les terrains du Nord de la France pouvaient
se rapporter à deux grandes divisions, ceux en.
couches inclinées et ceux en couches horizon-
tales.

Les premiers, qui sont les plus anciens, s'a.p-
puient pour ainsi- dire , sur le Rhin , depuis
Bingen jusqu'à Bonn, et se divisent en deux
branches, dont l'une ne s'étend ,que jusqu'à
Sarrebruck, et l'autre se prolonge au Sud-
Ouest , jusqu'au-delà de Tournay,, et se re-
trouve même sur les bords de la mer, près de
Boulogne.

Il s'agit -maintenant de rechercher à quelle
chaîne principale ce terrain se rattache.
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L'opinion la plus commune considère le

Hundsruck. et par conséquent l'Eiffel comme
un prolongement des Vosges. Une suite des
mêmes principes pourrait faire envisager l'Ar-
denne comme une continuité des collines de
Langres ; mais je ne crois pas qu'on puisse
opérer de cette manière.

En général, il me paraît que pour juger
de la continuité d'une même chaîne de mon-
tagnes , en doit avoir bien plus d'égard à la
nature et à la direction des couches qu'au
prolongement apparent d'un sol élevé , du
moins quand il est question de l'extrémité des
chaînes oit elles s'abaissent au point de se
perdre dans les plaines.

C'est principalement à la continuité des ter-
rains en couches inclinées qu'on doit faire
attention , car quelles que puissent être les
causes de l'inclinaison, c'est à ce phénomène
qu'il faut attribuer le relief des montagnes qui
s'élèvent au-dessus du niveau ordinaire de la
surface du globe. Les formations horizontales
qui sont venues ensuite ont plutôt tendu à
combler les inégalités qui existaient, qu'à for-
mer dé nouvelles élévations ; et £es terrains,
qui n'ont éprouvé d'autres boule verseinens que
le creusement des vallées., présentent des col-
lines , des plateaux , des escarpemens , plutôt
que de véritables chaînes de montagnes.

Si nous appliquons ces principes au cas pré- Ces ter-

sent , nous remarquerons d'abord , que la vé- rSms sont
buitéritable chaîne des Vosges, celle formée de FO-

ches feldspathiques en couches' inclinées qui ià'"crgtnrce
de l'Alle-
magne.

Plaine du
Rhin.

Les ter-
rains du
Nord de la
France se
divisent en
couches
inclinées
et en cou-
ches boni-
sontales.
Etendue

des terrains
en couches
inclinées.
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s'élèvent en forme de montagnes coniques au-
dessus de tous les plateaux environnans , cesse
près de Saverne (Bas-Rhum), et que de là jus-
qu'au Hundsruck , on ne trouve plus que du
grès rouge en couches horizontales qui, con-
sidéré du côté de la plaine du Rhin, présente,à la vérité, une suite d'escarpemens conti-
nuée .sans interruption des Vosges propre-ment dites , jusqu'au Donnersberg ; mais du
côté de l'Est, les sommets de ces escarpe-
mens correspondent au niveau ordinaire des
plateaux de la Lorraine. Si nous comparons
ensuite la nature des couches , nous ne re-
marquerons aucune ressemblance entre les gra-
nites des -Vosges et les ardoises du Hundsruck :au contraire , nous trouverons an - delà du
Rhin (m), dans les montagnes de la:Venera-
vie , les mêmes systèmes

_ (le formations , les
mêmes espèces de roches , la même direction
des couches que dans le Hundsruck. Nous Ver-
rons également les basaltes et les -Volcans éteintsde l'Eiffel s'étendre sur la droite du Rhin,
jusqu'au milieu du royaume de Westphalie (2).
Enfin M. Hanimer (3) nous apprend. que les
Vosges-et les montagnes dé la Forêt-Noire se
correspoydMt par leur aspect et leur compo-
sition i.ôn trouve les mêmes roches à peu prèsde cdté et d'autre, la même direction des
vallons latéraux« etc. Toutes ces observations

(.1.) Collini , page 278.
Deluc , Lettres , etc. , tome V , page 361.
Annales du li/juséllni d'Hist. nat. , t. VI, p. 356.
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coïncident, non - seulement avec la direction
du Nord-Est au Sud-Ouest , qu'on retrouve
dans toutes ces couches , mais encore avec
cette tendance générale de se diriger de l'Est
à l'Ouest, qu'on remarque dans les principales
chaînes de montagnes qui traversent l'Asie et
l'Europe ; de sorte qu'il me paraît démontré
que les terrains en couches inclinées du Nord
de la France ne sont que les prolongemens ,
et pour ainsi dire les extrémités occidentales
des montagnes du centre de l'Allemagne. Dans
cette idée, les Vosges elles-mêmes , au lieu de
former une chaîne particulière dirigée du Sud
au Nord , ne seraient encore qu'une dépen-
dance des montagnes de l'Allemagne méridio-
nale.

Nous avons remarqué dans nos terrains en.
couches inclinées deux fbrmations principales,
les ardoises où il n'y a pas de corps organisés,
et le terrain bituminifère qui en contient beau-
coup. C'est l'alternative de ces deux formatiolis
qui paraît constituer le système de la masse
de ces terrains; car nous avons vu trois chaînes
d'ardoise séparées par autant de chaînes de
calcaire bituminifère.

Parmi les formations horizontales le grès
rouge qui est la plus ancienne , occupe un
vaste espace qui s'étend du Jura aux plaines
de la Roër , en recouvrant une partie des
Vosges, du Hundsruck et de l'Eiffel : il est
suivi immédiatement de l'ancien calcaire hori-
zontal , qui se prolonge. 'également du Jura
aux Ardennes ; vient ensuite la formation

Idée géné-
rale des ter-
rains en
couches ho-
rizontales
du Nord de
la France.
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crayeuse qui domine dans la plus grande
partie du centre de la France, et se termine
dans les plaines de la Flandre.

Cette même Flandre nous a montré un
caire grossier, qui semble avoir été déposé
dans une espèce de golfe, séparé du bassin de
Paris par les craies de la Picardie. Nous avons
vu dans la plaine du Rhin un autre calcaire
grossier , qu'on pourrait supposer avoir été
formé dans un grand lac , à la inêtne époque
.que la chaux sulfatée de Montmartre.

. Enfin , la partie la plus septentrionale de
notre territoire nous a présenté une portion
de ce vaste terrain de débris qui recouvre
la Hollande, le Nord de l'Allemagne, la Po-
logn.e , etc.

Nature des Si nous considérons ensuite d'une manièrecouches en , ,
énér,,i, gen crawles substances qui constituent le sol des

contrées que nous venons d'examiner, nous re-
marquerons que les plus abondantes, celles qui
se' trouvent dans le plus grand nombre de for-
mations sont la chaux carbonatée , le quartz et
le schiste.

Lapremière ,(lui n'existe qu'en petites parties
cristallisées dans les terrains depourvus de corps
organisés, joue un rôle très-important parmi les
couches inclinées , remplies de débris d'êtres
vivans : elle y est remarquable par sa dureté,
presque toujours colorée .par le bitume et tres-:
abondante en cristallisations: On ne la trônve
pas dans le grès ronge, mais elle compose pres-
que exclusivement la. formatinn suivante , que
j'ai appelée du calcaire horizontale*, où nous

\avons

Chaux car-
l'ouatée.
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avons vu qu'elle présentait trois modifications
différentes. La plus ancienne est en général d'un
jaune-blanchâtre, d'un tissu grossier, qui passe
souvent au compacte, contient beaucoup de
cristallisations , et est encore très-dure , quoi-
qu'elle cède à cet égard au calcaire bituunini-
fere. La seconde est la craie dont la couleur est
blanche et la force de cohésion très-variable,
mais en général assez faible. Le calcaire grossier
qui lui succède est de couleur jaunâtre, ordi-
nairement plus dure que la craie, et commu-
nément plus friable que l'ancien calcaire hori-
zontal. .Ces deux modifications ne présentent
presque plus de cristaux.

Le quartz doit être considéré sous deux états, Quartz,
en couches ou grandes masses, et en rognons
enfouis dans d'autres substances. Le quartz en
couches est très-commun dans la formation
ardoisière, qui est peut-être contemporaine de
celle des trapps. Il y appartient principalement
à la variété grenue , et y passe quelquefois au
grès et à la brèche. Dans le terrain bitumini-
fère il est en général à l'état de grès souillé
d'argile, il y passe aussi à la brèche et rare
nient au tissu grenu. Le quartz constitue en-
tièrement la formation du grès rouge, ou il se
présente sous les formes de grès, de sable, de
brèches et de cailloux arrondis ; il n'existe que
comme principe accessoire dans le calcaire ho-
rizontal, mais se retrouve abondamment à l'é-
tat de sable et de grès dans les formations du

èr s blanc et du terrain meuble.
Le quartz en rognons est remarquable par

la succession de variétés qu'il présente selon
irolume 24. G g
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les diverses époques de formations, car les ro-
gnons qui existent dans des terrains différens
ne sont jamais semblables ; ce qui n'a pas lieu
pour les quartz en couches. Dans la formation
trappéenne on trouve les agates et les géodes
d'Oberstein si généralement connues. Le cal-
caire bituminifere recèle des rognons d'un
quartz noir qui appartient au kiesel schieffer
des auteurs allemands. On rencontre dans la
craie le véritable quartz agate pyromaque , et
les couches les plus anciennes du terrain meu-
ble contiennent des masses d'un autre quartz
agate de couleur jaunâtre et presque opaque.

Schiste. Le schiste présente aussi une succession de
variétés qu'on pourrait peut - être regarder
comme une série de nuances entre les roches
talquenses et l'argile. Le plus ancien est l'ar-
doise, dont on a vu les rapports avec le talc et
le mica. Il passe ensuite dans la formation ar-
doisière à la variété que j'ai désignée, d'après
M. Brongniard , sous le nom de schiste argi-
leux , qui se décompose par les influences mé-
téoriques en une terre argileuse. Enfin dans
les terrains en couches horizontales , on ne
trouve presque pas de véritables schistes, mais
des couches d'argile qui sont encore quelque-
fois très-feuilletées.
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FIN DE LA NOTICE
SUR les Eaux et Boues thermales de Dax ,

Prée,hac , Saubusse et Tercis.
Par MM. JEAN 'rnonE et PIERRE 1.1EynAc.

(Extrait da Bull. Poiymathique.)

Des Sources des fossés de la ville.
LES sources que l'on rencontre dans les fossés qui en-

tourent la ville , sont , comme nous Pavons dit plus haut,
infiniment abondantes 5 mais ne présentent , quant aux
propriétés chimiques , rien qui ne soit commun à toutes
les antres sources thermales , à l'exception des boues qui se
rencontrent tà plus spécialement que partout ailleurs. Néan-
moins , dans les sources de Saint-Pierre, "l'eau thermale se
trouve constamment météo avec l'eau froide des sources voi-
sines , ou avec les eaux pluviales qui y filtrent des 'terres

, Supérieures environnantes. A cela près , elles sont constana-
ment à la température des bains domestiques.

Ces boues , au reste, né sont autre chose -ciné ,
tout au moins du limon déposé par l'Adour , à l'époque des
débordemenS , 'mêlé avee un détritus plus on Moins' parfait
des Végétaux qui y croissent. Elles sont à .découveft sut,
dio ,

végétaux
le quartier de Saint-Pierre, et né sont fréL;

quentées que par la classe la moins fortunée du pdiplé.
Il n'en est paS dé Même au quartier de Bibi. Ici On a fait

construire dés' barraques en planchés qui sont bien closes
et bien couvertes , proprement tenues et distribuées en plu-
-Sieurs loges' po-Ur la commodité et la décence. Le fermier,.
fournit d'ailleurs , outre le logement, les commodités qu'on
désire qui sont nécessaires en pareil cas.

Quelques personnes préconisent les eaux et- &Mes ther-
Males , tant de Saint-:Pierre que de Bibi, comMe' plus effi
eaces que celles de laignots , dont nous allons parler tout.;
à-l'heure. Quant à nous, nous n'avons jamais reconnu au-
cune différence dans lé -s effets. No, dei-of-W,nëaiimoins né
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